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Correspondance : L’appel d’une âme égarée vers les rivages de la 
lumière

Correspondance : l’appel au secours d’un être en souffrance mentale et comment soulager cette détresse 
n’est pas un livre ordinaire. C’est le chant d’une âme en quête de rédemption, un poème tissé de 
douleur et de foi, une confession murmurée à demi-mot dans le silence assourdissant de la nuit. Marie-
Emmanuelle Kervénoël y déploie son cœur brisé en mille éclats, chaque lettre adressée à SOS Amitié 
étant une offrande, un fragile fil tendu vers la lumière.

L’écriture, une prière muette dans la nuit
À travers ce recueil de lettres, Marie-Emmanuelle nous entraîne dans les méandres d’un esprit aux prises avec 
les démons de la dépression et les tourments de la bipolarité. Ses mots, tantôt sombres, tantôt illuminés d’une 
lueur vacillante, résonnent comme des prières. Chaque phrase est une goutte de son âme, un éclat de vie dé-
posé en offrande dans l’espoir d’être entendu, compris, peut-être même sauvé. Ces pages sont un refuge, un 

espace sacré où le désespoir côtoie la résilience, où la douleur s’épanche sans 
craindre de jugement .

L’écoute d’un ange sans ailes
Entre chaque lettre, se glisse la voix douce et invisible des bénévoles de SOS 
Amitié, ces anges sans ailes qui, au creux de l’ombre, tendent la main à ceux 
qui s’y noient. Ils écoutent, patiemment, les maux inavoués et les espoirs ti-
mides de Marie-Emmanuelle. Cet échange délicat est une danse d’empathie 
et de soutien, une communion silencieuse où l’un se confie et l’autre répond, 
créant une symphonie intime où chaque mot apaise les vagues tumultueuses 
de la souffrance .

La foi, étoile fixe dans le chaos
Marie-Emmanuelle tisse sa foi comme un voile protecteur, un rempart 
contre les vents de l’angoisse. Dans son récit, Dieu apparaît comme une étoile 
lointaine, toujours présente, même lorsque les nuages de la douleur semblent 
l’avoir engloutie. Son attachement à la spiritualité n’est pas un simple baume, 
mais une flamme vive qui réchauffe son cœur lorsque les ténèbres menacent 

de tout engloutir. Comme une Sainte Thérèse moderne, elle trouve en cette foi une force indicible, une main 
invisible qui la guide vers un horizon serein, où la paix semble, enfin, accessible.

Une ode à la fragilité humaine
Au-delà de la maladie, Correspondance est un hommage à cette humanité si fragile et pourtant si tenace. En 
mettant à nu ses douleurs et ses espoirs, Marie-Emmanuelle nous rappelle que, sous chaque sourire, peut se 
cacher un monde de souffrance. Sa plume, empreinte d’une poésie brute, dévoile la beauté de la vulnérabilité, 
la noblesse de ceux qui, même brisés, continuent de tendre la main vers la vie.

Un voyage vers l’âme, un chant pour les cœurs en détresse
Lire Correspondance, c’est plonger dans les profondeurs d’un océan émotionnel où chaque vague est une émo-
tion, chaque courant une pensée fugace. C’est sentir sur sa peau les frissons de l’angoisse, l’apaisement de l’es-
poir, la douceur d’un instant de paix. À chaque page, on s’égare un peu plus dans cet univers sombre mais 



éclatant de vérité, où les mots de Marie-Emmanuelle brillent comme des lucioles, petites âmes scintillantes 
guidant le lecteur dans la nuit.

Cet ouvrage est un souffle, une prière, un cri d’amour lancé vers ceux qui souffrent, et un rappel que même dans 
les abîmes les plus noirs, il existe toujours un écho, une réponse, un espoir qui résonne doucement, comme une 
mélodie égarée qui retrouve son chemin vers le jour.


